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3.6 L� mort et les funér��lles 
 

3.6.1 L� mort 

 

Des m�l�d	es et l� mort troublent les gens p�rtout d�ns le monde. Pourt�nt, les N	nk�rs� 

ne cons	dèrent p�s l� mort comme le p	re qu	 peut �rr	ver à quelqu'un. Ch�cun s�	t  

qu'on ne peut p�s év	ter l� mort et qu'on ne peut p�s s�vo	r à quel moment cette 

dern	ère �rr	ver�. "l y � be�ucoup de proverbes qu	 p�rlent de l� mort k�m : 

 

    1. K'm d�g� s�� d�m(�. 
 

L� mort n'est p�s une plu�e qu� f��t du bru�t. 

(Qu�nd une plu	e �rr	ve, elle f�	t du bru	t et on peut se protéger.) 

 

 

    2. Z/lg/ n l�'�r� k'm. 
 

Un fou r�t de l� mort. 

("l ne se rend p�s compte de l� force de l� mort.) 

 

 

    3. T��m gu'ur	 l� v�l�m, dee k� gu k'm. 
 

Des méd�c�ments peuvent protéger de l� honte, m��s non p�s de l� mort. 

(Tout � ses l	m	tes, contre l� mort on ne peut r	en f�	re.) 

 

 

     4. K'm k� k33r� t�(�, dee � k33r� n4rs��l�. 
 

L� mort ne peut p�s tuer une mont�gne, m��s elle tue les hum��ns.  

(Elle n'est p�s toute-pu	ss�nte, m�	s elle � le pouvo	r sur l'homme.) 

 

 

Le p	re qu	 peut �rr	ver est de mour	r s�ns �vo	r l�	ssé des enf�nts, plus p�rt	cul	èrement 

s�ns �vo	r l�	ssé de f	ls. P�rce que s�ns f	ls 	l n'y �ur� personne qu	 fer� b	en tes 

funér�	lles. Mour	r s�ns �vo	r eu des enf�nts s	gn	f	e l'�né�nt	ssement. Aucun �cqu	s 

m�tér	el ou récompense soc	�le pend�nt l� v	e terrestre ne peut compenser cel�. Une 

personne à ple	ne v�leur est composée du corps �y!, l'espr	t/âme s"� et l� v	e v#m qu	 

émergent à l� n�	ss�nce. 

A cette b�se s'�joute l'	dent	té qu	 est d'une p�rt enr�c	née d�ns les �ncêtres et d'�utre 

p�rt �cqu	se p�r l� réuss	te (succès) d�ns l� v	e. Comme ces dern	ers s'�ccumulent 

pend�nt le cycle de v	e, l� ple	ne v�leur d'une personne gr�nd	t et se développe peu à 

peu. M�	s on n'� p�s �tte	nt l� ple	ne v�leur �v�nt d'être devenu un �ncêtre. Et justement 

pour ce dern	er élément on � beso	n des enf�nts v	v�nts, �u mo	ns un f	ls pour qu'on so	t 

	nst�llé comme �ncêtre. Donc mour	r s�ns enf�nts s	gn	f	e tomber d�ns l'oubl	 et en plus 
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on ne peut j�m�	s �tte	ndre l� ple	ne v�leur d'une personne (on n'est p�s �rr	vé �u but). 

A	ns	 �vo	r et élever des enf�nts est l� chose l� plus 	mport�nte de l� v	e. 

 

L� réuss	te d'une personne est enc�strée d�ns l'ench�înement des génér�t	ons 

success	ves ; et cel� est gouverné p�r les �ncêtres. Ce sont les �ncêtres qu� contrôlent 

f�n�lement toute l� v�e de l'homme. S	 on dev	ent des p�rents, c'est grâce à l� 

b	enf�	s�nce des �ncêtres, et s	 on n'� p�s d'enf�nts, c'est dû à l'host	l	té des �ncêtres. 

Ce sont eux encore qu	 ont le pouvo	r sur l� v	e et l� mort des hommes. Les �ncêtres ont 

l� prérog�t	ve de donner l� v	e et d'	nfl	ger une mort norm�le. Un être hum�	n ne peut p�s 

mour	r �u h�s�rd (comme un �n	m�l). Ce sont les �ncêtres qu	 se décl�rent respons�bles 

pour un décès. S	 on n'est p�s tué p�r un �ncêtre, cel� montre que l'on n'ét�	t p�s une 

personne à ple	ne v�leur. B	en sûr, l� c�use 	mméd	�te ou extér	eure d'un décès est so	t 

une m�l�d	e, un �cc	dent, l� v	e	llesse etc. M�	s ce sont les �ncêtres qu	 ont tué une 

personne comme des juges qu	 cond�mnent quelqu'un à mort. A	ns	 une mort ord	n�	re 

est toujours �ttr	buée à un éd	t des �ncêtres (comme on le f�	t d'�	lleurs �uss	 pour les 

m�l�d	es, des m�uv�	ses récoltes, des �cc	dents ou une f�usse couche). 

Cepend�nt les �ncêtres peuvent seulement c�user l� mort d'un descend�nt d	rect et non 

p�s de quelqu'un d'une �utre l	gne. Chez les N	nk�rs�, les �ncêtres qu	 contrôlent l� v	e 

hum�	ne sont 	dent	f	és et connus p�r leur nom, 	ls sont �ccess	bles p�r des r	tes à des 

l	eux spéc	f	ques.   

On est personnellement respons�ble envers eux, so	t comme 	nd	v	du ou comme 

personne jur	d	que corpor�t	ve du l	gn�ge. 

 

 

3.6.2 Les funér��lles 

 

En f�	t les N	nk�rs� font les funér�	lles en tro	s ét�pes :  

 

D'�bord l'enterrement l��r$, pu	s quelque temps plus t�rd on  

f�	t l� d	v	n�t	on b#gr# �uprès du dev	n pour dem�nder l� c�use  

du décès �uprès des �ncêtres (vo	r 3.3 L� d	v	n�t	on). 

L� cérémon	e f	n�le s'�ppelle k%%r$ ; elle est célébrée un	quement pour les défunts qu	 

seront vénères comme �ncêtres. Le k%r$ n’est p�s célébrée pour les gens qu	 sont morts 

d’une « m�uv�	se mort » : ceux qu	 sont mort trop jeunes, ceux qu	 ont été �ss�ss	nés ou 

sont décédés d�ns un �cc	dent ou ceux qu	 n’ont p�s de descend�nce m�scul	ne, ceux qu	 

se sont su	c	dés ou qu	 ét�	ent des personnes h�nd	c�pées, etc. 

A	ns	, ces c�d�vres sont enterrés s�ns r	tes de funér�	lles et en dehors de l� commun�uté, 

t�nd	s que ceux qu	 sont morts d'une mort n�turelle sont enterrés à côté de l� concess	on 

et ré	nst�llés d�ns l� commun�uté en deven�nt des �ncêtres. 

 

Qu�nd un n�nk!rg� meurt, on l'enterre norm�lement �ssez r�p	dement, s	 poss	ble le 

même jour. Ce n'est p�s b	en d'�ttendre trop longtemps l'enterrement l��r$, s	non le 

corps pourr�	t " s�l	r l� terre ". Après �vo	r l�vé le corps, on l'h�b	lle d'un c�che-sexe  
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neuf (v&n'(� pour les femmes et lebre pour les hommes, vo	r 5.5) et on le prép�re pour 

l'enterrement. 

Ensu	te on le porte tro	s fo	s �utour de l� concess	on s'	l s'�g	t d'un homme et qu�tre fo	s 

s'	l s'�g	t d'une femme, (en génér�l le nombre tro	s est �ssoc	é �ux hommes et le nombre 

qu�tre �ux femmes). 

Le tombe�u y##g# est norm�lement creusé en dehors de l� concess	on, et 	l est �ppelé l� 

c�se «deo» du décédé. L'ouverture du tombe�u est pet	te, m�	s le tombe�u lu	-même 

peut être �ssez l�rge et peut héberger plus	eurs personnes de l� même f�m	lle, décédés à 

des époques d	fférentes.   

 

Cette c�se (tombe�u) symbol	se le rôle que le décédé � d�ns l� soc	été même �près s� 

mort. On pl�ce les hommes f�ce à l'est et les femmes f�ce à l'ouest. (L'homme se lève 

�u levé du sole	l pour �ller �u ch�mp, ce qu	 est son tr�v�	l pr	nc	p�l, et l� femme cu	s	ne 

le so	r qu�nd le sole	l tombe, ce qu	 est son tr�v�	l pr	nc	p�l). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                           (Les hommes portent un c�d�vre enveloppé d�ns une n�tte) 

 

Les funér�	lles k%r$ chez les N	nk�rs� sont un événement centr�l, c'est une occ�s	on p�r 

excellence pour f�	re rev	vre les l	ens de p�renté. Les fêtes des funér�	lles sont des temps 

où l� v	e semble être très �g	tée et dés	rée, on est en ple	ne v	e et �ct	v	té, ce qu	 présente 

un contr�ste fr�pp�nt p�r r�pport à l� mort qu	 �rrête toute v	e.  

Les funér�	lles sont une ré�ff	rm�t	on de l� v	e, elles mettent en rel	ef l� st�b	l	té et l� 

cont	nu	té de l� v	e f�ce �u deu	l et �u déséqu	l	bre provoqué p�r le décès. 
 

Les cérémon	es des funér�	lles sont centrées sur les l	ens de p�renté, et elles �	dent à 

m�	nten	r et à fort	f	er ces l	ens. 
 

Les f	ls et les f	lles du décédé se r�sent l� tête comme s	gne de deu	l et de pur	f	c�t	on 

r	tuelle. Ce sont eux qu	 do	vent �ssumer l� respons�b	l	té pr	nc	p�le pour b	en su	vre les  
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r	tes. L� respons�b	l	té l� plus 	mport�nte d'un f	ls �îné c'est de f�	re tous les r	tes 

funér�	res pour ses p�rents. 

Les enf�nts du décédé envo	ent le f	ls �îné chez les �nc	ens du l	gn�ge pour déterm	ner 

une d�te pour les funér�	lles. Celles-c	 se t	endront entre un à tro	s �ns �près l� mort et 

l’enterrement d'une personne. 

 

Cepend�nt �v�nt qu'on �	t f�	t les funér�	lles comme 	l f�ut, l'espr	t du décédé rés	de 

entre le monde des v	v�nts et le monde des �ncêtres. "l pourr�	t encore dér�nger les 

v	v�nts et l'ordre soc	�l. En plus ce sont les funér�	lles qu	 permettent d'	nst�ller des 

successeurs et de jou	r de l� propr	été hér	tée. Donc 	l v�ut m	eux ne p�s �ttendre trop 

longtemps �v�nt de f�	re les funér�	lles. 

 

 

L� longueur des funér�	lles k%%r$ v�r	e selon l'âge et le st�tut du décédé. Pour un v	eux ou 

une v	e	lle femme cette fête dure sept jours et nécess	te be�ucoup de moyens. (P�rfo	s 

une récolte ent	ère peut être ut	l	sée pour f�	re de l� b	ère de m	l d	t " dolo " et prép�rer de 

l� nourr	ture pour cette fête). Les cérémon	es des funér�	lles ont l	eu un	quement pend�nt 

l� s�	son sèche et elles sont des événements publ	cs très 	mport�nts. 

 

Tro	s nu	ts (qu�tre pour une femme) �v�nt l� fête, l'�îné du décédé 	nforme les gens de l� 

concess	on que l� cérémon	e v� commencer. On envo	e des mess�gers chez les vo	s	ns et 

l� p�renté pour �nnoncer l� fête. Vers m	nu	t le f	ls �îné du décédé cr	e tro	s fo	s (qu�tre 

fo	s s'	l s'�g	t d'une femme qu	 est morte) du h�ut du to	t pour réve	ller les gens. Les gens 

de l� concess	on se réun	ssent pour louer et fél	c	ter le décédé et les �ncêtres. 

Ensu	te on commence à fr�pper les t�mbours. Les hommes sont en monture de guerre et 

font une process	on �utour de l� concess	on su	v	s p�r les femmes et les enf�nts. Pu	s on 

commence à d�nser. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                              (Les hommes �vec leurs �rmes de guerre) 
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Le m�t	n les hommes du cl�n ent	er s'org�n	sent en d	fférents groupes de l	gn�ge et 

m�rchent en d�nse de guerre d"� vers l� concess	on comme pour �	ns	 d	re �tt�quer 

l� concess	on. "ls sont équ	pés d'�rmes de guerre et leur m	ne est souvent �gress	ve et 

serrée et leurs mouvements sont �g	tés. Qu�nd les gens de l� concess	on s'�perço	vent 

qu'un groupe de l	gn�ge s'�pproche de l� concess	on, les hommes de l� concess	on 

sortent pour défendre leur terr	to	re. Les femmes �ccomp�gnent les hommes et les 

encour�gent �vec des cr	s k'(k$l(�, et en même temps elles vent	lent les hommes �vec 

des évent�	ls et des t	ssus qu�nd ç� ch�uffe trop. Le rythme du comb�t est d	r	gé p�r le 

rythme des mus	c	ens. Après quelques �tt�ques de ch�que groupe, les groupes se 

réun	ssent f	n�lement et s'un	ssent pour défendre l� concess	on, et 	ls m�rchent tro	s fo	s 

�utour de l� concess	on (qu�tre fo	s s	 le défunt est une femme). M�	nten�nt que tous les 

l	gn�ges se sont réun	s et que l’on � �tte	nt l'un	té d�ns le cl�n, �lors on ch�nte des 

lou�nges en l'honneur du décédé et en l'honneur du cl�n ent	er. F	n�lement tous les 

guerr	ers �ccrochent leurs �rmes sur le mur de l� gr�nde cour n�denne à prox	m	té de 

l'entrée de l� concess	on, �	ns	 	ls montrent encore une fo	s l� sol	d�r	té du cl�n. 

 

L'�près-m	d	 on f�	t les s�cr	f	ces. S'	l s'�g	t d'un homme on les f�	t dev�nt l'entrée de l� 

concess	on z�n&r$, s	 le décédé est une femme on les f�	t d�ns l� cour z'nz�k� qu	 est 

cons	déré comme le dom�	ne de l� femme. Le f	ls �îné s�cr	f	e une p	nt�de ou une chèvre 

en les fr�pp�nt tro	s fo	s contre le mur. S'	l s'�g	t d'un v	eux, on s�cr	f	e �uss	 un boeuf en 

lu	 coup�nt le cou. 

Plus t�rd d�ns l� journée on symbol	se l'élo	gnement du décédé du monde des v	v�nts  

et en même temps l'	ncorpor�t	on d�ns le monde des �ncêtres en détru	s�nt cert�	ns 

de ses objets. 

Cel� symbol	se en même temps l'ém�nc	p�t	on des enf�nts p�r r�pport �u contrôle 

qu'�v�	ent leurs p�rents décédés sur eux. M�	nten�nt le f	ls �îné prend l� pl�ce que son 

père �v�	t d�ns l� soc	été. S'	l s'�g	t d'une femme décédée, c'est l� femme du f	ls �îné 

qu	 �ssume les respons�b	l	tés qu'�v�	t l� mère. L'�rc et le c�rquo	s du décédé sont 

décrochés p�r le f	ls �îné qu	 l'emporte hors de l� concess	on et les brûle d�ns l� cour des 

�n	m�ux. S'	l s'�g	t d'une femme on c�sse des pots et des c�leb�sses de s� ch�mbre sur 

un c�rrefour qu	 est proche. Cel� symbol	se qu'elle ne p�rt	c	per� plus d�ns l� v	e 

quot	d	enne de l� concess	on. 

Les jours su	v�nts sont dest	nés à 

prép�rer l� b	ère de m	l d!�m et de 

l� nourr	ture. 

 

 

 

(Des hommes �tt�quent 

symbol	quement l� concess	on) 
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Qu�nd une femme est décédée, elle est enterrée p�r le l	gn�ge de son m�r	 et est 

�ssoc	ée à ses �ncêtres. M�	s lors des funér�	lles k%%r$ elle est m�	nten�nt 

symbol	quement r�menée d�ns s� f�m	lle d'or	g	ne p�r le m�r	 et ses frères  

ou des représent�nts du l	gn�ge. C'est l� f	lle �înée de l� défunte qu	 les  

�ccomp�gne en �pport�nt une c�leb�sse et un pot spéc	�l p�lgo (vo	r 5.1).  

Le p�lgo cont	ent des objets de l� défunte et � serv	 de réc	p	ent pour son âme pend�nt s� 

v	e. On r�mène l� femme symbol	quement à s� m�	son d'or	g	ne pour compléter le cycle 

de s� v	e. En conséquence l'h�rmon	e entre son cl�n et le cl�n du m�r	 est conf	rmée et 

renouvelée. 

 

Les funér�	lles des N	nk�rs� ont plus	eurs fonct	ons : b	en sûr elles honorent les défunts, 

m�	s leur rôle pr	nc	p�l est de rét�bl	r et de rev	t�l	ser les rel�t	ons entre les v	v�nts d'une 

p�rt et entre les v	v�nts et les �ncêtres d'�utre p�rt. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                

 

                                                             (Groupe de mus	c	ens) 

 

 

 

 


